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n 267 XXL Jahrgang. Ben, Montag, 6. Juli.

Erfttal Blatt.
1903 Bene, Landl, 6 Jnlllet.

Premiere fenille.
XXI»* ann6e. 267

Schwein Jährlich Fr. 6.
^»Semester »' 8.'

Ausland: Zuichlag dis Portp.
E« kann nur bti dar Poat

tbannlirt warden.

Praia einzelner Nummern 10 Oil.

.öj :«

Suisse: tin ah fir. 6.'
2fi semestre > 3.

1 - Etranger: Plus frais de port,
g On s'abonne exciosürement *

aux Office» potteux.

Prix du numdro 10 cts.

Erscheint 1—2 mal täglich,
Ausgenommen Bonn- und Feiertage*

Redaktion und Administration
im Eidgenössischen -Handelsdepartement

Redaction et Administration
"/ an Departement federal dh commerce.-

Parait 1 ä 2 fois par jour,
Im dimincbu et joursdefHe exoeptda.

Annoncen-Pacht: Rudolf Moftfte, Zürich, Bern etc.
Insertlonspreis: 25 Cts, die viergespaltene Borgiszeile (für das Ausland 35 Cts.).

X&dgie des aimonces: Rodolphe Bosse, Zurich, Berne, etc.
Prix d'insertton: 25 cts. iä ligne d'nn quart de page (pour l'ätranger 35 cts.).

Inhalt — Bommalre
Handelsregister. — Registre du commerce. — Bilanzen von Versicherungsgesellschaften. —
Bilans de compagnies d'assurances. — Amerikas Eindringen in das europäische
Wirtschaftsgebiet. '—Der nordamcrikamsch-kubanische Reziprozitätsvertrag. — Ausländische

Banken. — Banquet ötrahgöres.

Amtlicher Teil — Partie efflcielle

enmm. -
I. Hauptregister. — I. Registre principal. — I. Registro principale.

Bern — Berne — Berns ' '

i • j Bureau.Bern. !<

1903. 3, Juli. Die Kommanditgesellschaft unter der Firma Cartonfabrik
Deisswyl Joerg & Cle in Deisswil (S. H. A. B. Nr. 284 und 2% vom
12. und 14. August 1901, pag. 1133 und 1141) hat sieb aufgelöst. Die
Firma ist erloschen. Aktiven und Passiven geben über an nachstehende
Gesellschaft.

Zum Zwecke des Weiterbetriebes der von der erloschenen Firma
Joerg & Cle bisher betriebenen Kartonfabrik Deisswil, sowie zur Ueber-
nabme und zum Weiterhetrieb des U. Joerg persönlich gehörenden
Elektrizitätswerkes .Wegmüble, bat sieb,, /mit Sitz in Deisswil, unter der
Firma Kartonfabrik Deisswyl Joerg & C° eine Kommanditgesellschaft
gehildet. Unhesobränkt haftende Gesellschafter sind Ulrich Joerg, Karton-
fahrikant, Albert Joerg. und Emil Joerg, Kaufleute, alle drei von Sum iswald,
in Deisswil. Kommanditäre £ind: MaxEgli, von' Herrliberg (Kt Zürich)p
in Bern, mit einer Einlage ^oh Fr. 2ö,00Ö', "und Manfred Flockiger, von'
Burgdorf, Kaufmann in Bern, mit einer Einlage von;£f.. 15,000. Die Firma
erteilt Prokurfuunter ausdrücklicher Verleihung der 4nArt. 423, Ab 2 O.-R. -

vorgesehenem Befhgnisse an Manfred Flückiger, ohgenannt. Zur Vertretung
der Gesellsobpft £ind nur berechtigt die unbesobränkt haftenden
Gesellschafter Ulrich Joerg und Alhert Joerg kollektiv. Der Prokurist zeichnet
mit einem der zeiobnungshereobtigten unbeschränkt haftenden
Gesellschafter. Ein Gesellschafter allein kann keine Rechtsbandlungen vornehmen.
Die Gesellschafter übernimmt Aktiven und Passiven -der erloschenen Firma
(Cartonfabrik Deisswyl Joerg & O». Gescbäftslokal: Kartonfabrik in Deisswil.

: /
j A&rgaa — Argovle — Argovi*
i Beiirk Lensburtf. - 1w '

1903. 3.. Juli, i Paul Remund, von Riedholz (Kt. Solothurn), und Otto
Merz, von Beihwil, beide in Lenzburg, haben unter der Firma Otto Merz
& Co. in Lenzbutg eine Kollektivgesellschaft eingegangen, welche am
1. März 1903 ibreb Anfang nahm. Natur des Geschäftes: Zigarrenfabrik.
GeschäftslokalAabäcbstrasse. }'

*T

1

Tborgan — Thorgovle — Thorgevia ' '

1903. 3. Juli. Die Aktiengesellscbäf t ufiter der Firma Ziegelei.
Paradies in Unterscblatt, hat in "der Generalversammlung vom 9. März 1903
ihre Statuten revidiert und dabei folgende Abänderungen der imSohweiz.
Handelsamtsblatt vom 24; November 1898, Nr. 322, pag. 1337 publizierten
Tatsaohen getroffen: a. das hisherige Aktienkapital;von Fr.' 300,000 wird
duroh Reduktion des Nominalwertes der Aktien von Fr. t500 auf Fr. 200
herabgesetzt auf Fr. 120,000, eingeteilt in 600 auf den Inhaber lautende Aktien
ä Fr. 200; b. das gemäss dem vorstehenden Beschluss auf Fr. 120,000
herabgesetzte Aktienkapital wird dureb Aasgabe von. |240 auf den Inhaber
lautenden Prioritätsaktien zu Fr. 500 auf |Y^^0)000 ^höht,.Die übrigen
Punkte der Puhlikation vom 24 Novemher 1898 sind unverändert geblieben.
Präsident des Verwaltungsrates ist zur Zeit Eduard von Waldkirob, von
Schaphausen, in Bern; Vizepräsident Johann Hablützpl, von Maijtbalen, in
Feuerthalen; Sekretär Jakob Bär-Frauenfeldör, von Zürich', in Feuerthalen.

i'j:

| Bureau.ae lMUsanne. •„ T>1
1903. l»r juillöt, La sociötö anonyme (Industrie suisse desimarhres *

et onyx E. Ruscopi (sociötö anonyme), ä Neuohätel i(Suisse)», inscrite au
registre du oommerce de Neuchätel ;ie 25 avril.1903, et publiöe dans la
F. o. s. du o. du l*r mal 1903, a ötabli une succursale ä Lausanne,.söus
la raison sooiale Industrie suisse des marbres et onyx B. Buscoui (societö
anonyme) ä Neuchätel (Suisse) Succursale de Lausanne.? La sociötö a son
siöge ä Neucbätelet a pour objet l'acquisition, ,1'exploitation et ietiöve-
loppement des ötahlissements industriels. ayant appartenu jusqu'ici ä)la
maison E. Rusooni;, l'exöcution de tous travaux d'art et de commerce,
monuments funöräires ou autres en marbr«, onyx du autres mafiöres
susceptibles d'ötre soiöes, taillöes ou sculptöes, ainsi que le' commerce
en gros et en dötall des marbles et onyx, bruts ou; ouvrös. La .duröe de la
sociötö est illinaitöe. Le oapital social est de cent mille francs divisö en
cent äotions prlvilögiöes et cent aotions ördlnäires, toutes nominatives et
de öinq oents francs cbaoune. Les publications de la sooiötö ont lieu dans
la «Feuille offlciölle suisse du commerce» et dans un journal du canton de
Neuchätel. II n'existe pas de disposition^ statutaires spöciales pour laß
succursale, que le dlrecteür commercial"de la sooiötö, actueilehaent Henri
Breitbaupt, de et ä Neuohätel, est soul: äuiorisö ä reprösenter.

Vult — Vud — Tui
Bureau .de Lausanne.

'i-i

' 'I ' '

' 2 juillet. La raison Isaac Adler, ä Lausanne, .vötements pour hommes
(F. o. .s. ; du o. du 3 septemhre 1901), est radiöe d'office ensuite de la
failiite du titulaire. -

' Bureau de Bode.
1er juillet. La sociötö Lichtensteiger, Bienz & C1*, ä Rolle ,(F. o. s.

du o.; des 8 aoüt 1894, n° ,182, page 744, und 5 juillet 4901, n° 242,
page 966), est dissoute ä partir ,du 30 juin 1903.

La sociötö «est contlnuöe sous la raison sooiale Lichtensteiger & Bienz,
par Guillaume Lichtensteiger, de Zuzwil, canton de St-Gall, et par Fritz
Bienz, de -Rnderswil (canton de Berne), les denx domiciliös ä Rolle, qui
reprennent, l'actil et le passif de l'anciennesociötö. Genre d'opöration:•
Courtage en vins. Siöge social et bureanx: ä Rolle, gare de Rolle; •

Bureau d'Yverdtm. °'

2 juillet William-Arnold Gilliand, de Combremont-le-Grand, agent
d'affaires pa'.entö, domiciliö ä Yverdon, döclare ötre le cbef de la raison
W. Gilliand, ä Yverdon. Genre de commerce: Gpntentieux, reöouvrements,
görances. -. Bureaux: Rue du>Gasino, n° 6. j

'
"J

Resenbnrg — Reaehitd — Neochätei

' Bureau de Botidry.
1903. 2 juillet. Suivant Statuts du 22 juin 1903 et sons la dönomination

de Laiterie des Prises de Gorgier, 11 a ötö fondö une ^association";)
ayant son siöge aux Prises de Gorgier et pour £>at;la vente du lait des
vachesdessooiötaires. Clauses succinotes de ces Statuts': contre une finance
de d'eüx francs et une prime de un franc par vadbej1 chaque propriötaire
de»'Prises!de--Gorgier peut ötre admis ä-'la mäjoritö' des voix. II peut ötre
regu des memhres externes. L'assoclation est administröe par l'assemhlöe
gönörale et par un comitö de direction de cinq membres nommös par
l'assemhlöe gönörale, choisis parmi les. assoeiös. - Le paiement du lait se

jföja ]ö qttipzei de-Ciiaqtia mois au pliis tfird pour JeAait du mois pröeödent.
Les soeiötaires sont tenus d'apporter le lait de leurs vacbes, sauf ce qui
est üöcessaire au-mönage, ou pour les fermiers, aux besoins du mönage

-du propriötaire. Un-associö qui vendrait tout'Otr~partie de sön lait'eö
debors de la laiterie, sera passible d'une amende de cinqüante franös et,
en oas de röcidive sera exolu de rässociation. Tout associö a le droit de
se retirer en tout temps de l'association, mäis il n'a auoun droit ä prö-
tendre sur l'avoir de l'assooiation et paiera une finance de cinquänte
francs ä moins qu'il ne cesse d'exploiter. son domains II sera fait des
öpreuves de lait ohaque fois que le comitö lejügeranöoessaire. Le comitö
fait les expertises seul ou aveo des experts. L'assemhlöe gönörale prononce
sur les oas de fraude. Le laitier et les assoeiös oonvainous de fraude sont
passibles d'amende, de suspension ou d'exclusion. Les assooiös sont res-
ponsables de leurs gens.

* Le comitö ou direotion administre les aSaires de t
l'assooiation en gönöral et exöcute les döcisions de l'assemhlöe gönörale. 7

Les soeiötaires sont exonörös de tonte responsabilitö personnelle quant
aux engagements de l'association et ces engagements feont uniqnement
garantls par les hiens de celle-ci. Le prösident et lq'seorötaire da oomitö
ont ensemhle la signature sooiale; ils reprösentent et engagent {'association
vis-ä-vis des tiers par leur signature : collective. Le oomitö (direotion)
nommö pour deux annöes et dont les memhres sont rööliglbles, est aqtuelle-
ment composö comme suit: prösident Cbarles-Henri Jacot, fils; vice-prösident
Auguste Noyer; seorötaire-caissier Ali Guinöhard; assesseurs- Edouard!
Guinebard et Ferdinand Gaille; tous domiciliös aiix Prises de'Gorgier.

2 juillet.r La maiöo'n Jos.1 Vogt, ä Colombier1' (F. o. s. du c.. du
l*r juin 1883, n° 80), do'nne procuration ä Alhert et Emile Vogt, de Granges
(Soleure), et Colombier, domiciliös h Ciolombier.

Bureau de Ctrnier /district du YdLde-RuzK
1er juillet. Le chef de la maison Pierre Fallet, ä Dombresson, est

Pierre Fallet, fils de Alfred, de Dombresson, domioiliö ä Domhresson.
Genre de commerce: Arcbitecte-entrepreneur. Bureaux ä Dombresson.!
Cette maison a ötö fondöe le 1er juillet 1903.

Bureau de La Chaux-de-Fonds.
l*r juillet. La raison Henri Grobety Als, ä La Chaux-de-Fonds (F. o. s.

du o. du 15 juin- 1899, n° 198), est öteinte ensuite du döpart du titulaire
pour Boveresse.

1er juillet. Charles Petitpierre s'est retirö de la sooiötö en nom oollectif
existant ä La Cbaux-de-Fonds sous la, raison Petitpierre & Perrenoud
freres (F. o. s. du o. du 13 mai 1897, n° 132). Les autres assoeiös Paul
et Louis Perrenoud, des Ponts de Martel, continuent la sociötö en nom1
collectif sous la raison Perrenoud freres.

2 juillet. Le obef de la haaison Louis Leuba, agence generale des
pompes funöbres, ä La Cbaux-de-Fonds, est Louis-Samuel Leuhä, de Buttes,
domioiliö ä La Chaux-de-Fonds. Genre de commeroe:"Agenoe gönörale des
pompes funöhres. Bureaux: 75 Rue du Douhs.

|

Inscription d'offioe. En ^ertu d'une döcision sur recours du
oonseil födöral en date du 22 juin 1903)

Le che! de la maison B. Nordmann, 'Jeune, ä La Cbaux-de-Fonds, est
Benjamin Nordmann, de Starrkiroh (Soleure), domiciliö ä La Cbaux-de-
Fonds. Genre de oommerce: Courtier en horlogerie. Bureaux: 41 Rue<
Löopold Robert. ;

Genf — Gea&ve — Ginevre

1903. 1er juillet. La sociötö en nom collectif Terond ,et- Christin, ä
Genöve (F. o. s. du o. du 25 juillet 1893, page 696), est.döclaröe dissoute
dös le 1er juillet 1903. L'associö Jean-Arnold Törond, de Chöne-Bougeries,
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y domiciliö, est restö dös cette date, chargö de l'actif et passil de la
maison, qu'il oontinue sous la raison: A. Terond, ä Genöve. Genre
d'affaires: Rögie; ventes et aohats d'immeubles. Bureaux: 60, Rue du
Stand. La, nouyelle maison donne procuration ä Louis Rey, de Genöve, y
domioiliö. j

•2 quillet. Le ohef de la maison J. Christin, ä Genöve, oommenoöC le
l*r juillet 1903, est Jules Christin, de Genöve, domiciliö äuxEaux-Vives

(ex-assooiö de «Törond et Christin», sooiötö röcemment dissoute). Genre
d'affaires: Contentieux commercial• et immobilier. Bureau: .60, Rue du
Stand. " '

2 juillet Le ohef de la maison Darid Brolltet, ä Genöve,1 öotnmencöe
le l*r juillet. 1903, est. David Brolliet, de Genöve, domiciliö ä Bellerive
(jusqu'ioi fohdö de procurationjde la maison «E. Barde»).' 'Genre d'affaires:
Rögie d'immeubles. Bureau: 26, Corraterie. '

Compagnia di rAssicurazione dl Milano
contro i danni deg-li incendi, sulla vita dell' uom'o e per le rendite vitailzie,

Istituita nelP anno 1826. — Residente in MILANO, Via Lauro 7.
Autorizzata ad operare per il ramo incendi nel territorio Elvetico, con decreto del Consiglio. föderale in Berna, 14 ottobre 1898.

Attivo. Bilancio al 31 dlcemire 1902 relativ© alle operazioni del ramo Incendi. passivo.
Lire

1,480,960

228^800

2,020,000;

2,310,284

41,228
218,225

72,843
109,350
144,713
210,780

9*114
41,026 >

13,276

262,901
303,327
52,882

189,531

105,227
1,217,671

9,032,144

ct.

40

75
»

51

31
'95
96

41'
03

•22
39

26
82

Ol

X' > 'i'
1. Debito degli azionisti per */' di capitals non versato sopra

n° 712 azioni emesse,. a L. 2,080.
2. Azioni non emesse n° 88 al.valore nominale di L. 2,600.
3. Beni stabil!. ' ' 1

i n
J

j-. -4. i- co; 1 L.r170,685 di annua renditanominat.
4. Rendita ltahana 5 °/o j 3^ m y alportatore
5. Titoli diversi: '

d. Prestito aüstriaco in carta O® 80,000 di valöre nominale.
' b. Cartelle fondiarie Banca nazionale 4 % n° 492.

c. Cartelle fondiarie Istituto Italiano 4V«.% n°150.
» d. Obbligazioni Sträde Ferrate del Tirreno n° 250.
->'e. Obbligazioni Strade Feiräte Meridionali n° 493.

f. Obbligazioni pei lavori'del Tevere n° 472. '

6. Depositi -in conto correüte presso istituti di credito.
7. Contanti in cassa.
8. Mobiii, polizze e placche.
9. Debitori diversi: i
" a. Compagnie di riassiciirazione.
j b. Agenzie della compagnia ed Ispettori. 's

ic) Quoten di premio in corso di riscossionö. '•

d. Prowigioni e spese delle agenzie, riferibili alle antici-
pazioni ed ai premi riservati.

e. Conti correnti diversi. i
10. Depositi cauzionali .a valore nominale.

]•> >

- -2

(B. 49)

•l "'II
Milano, 16 äprile 1903.

II .pre&idenie"del consiglio d'amministrazione:
Dott. Giovanni Tittadini.

' < r f 'ff.
1. Capitale sociale costituito da n° 800 azioni da L. 2,600
2. Fondo di riserva statutario accumulato con quote-utili

degli esercizii anteriori
3. Sinistri rimasti a pagare ^"5. '..... *V
4. Riporto delle quote di premio per rischi non estinti al

'31 dicembre 1902
5. Riserva straordinaria, ossia avanzo indiviso a tutto'

l'anno 1902
6. Creditori diversi:

a. Compagnie di riassicurazione
b. Agenzie della compagnia ed ispettori
c. Premi riscössi in anticipazioni
d. Demanio per saldo tasse assicurazioni 1902
e. Conto speciale di riassicurazione ,n.
f. Riscossioni di interessi, fitti anticipati e cauzioni
g. Fondo di previdenza degli impiegati.
h. Conto sopravyenienze e oscillazioni valori patrimoniali
i. Conti correnti diversi
I Debito della sezione incendi verso la sezione vita

per partite di giro.
7. Depositanti dei titoli in cauzione
8. Saldo utili dell' esercizio e redditi patrimoniali

i /

Lire
2,080,000

2,360,000
45,611

1,137,069

875,486

5,190
9,803

128,114
178,436
434,631

23,071
104,122

48,597
154,649

55,096
1,217,671

• 174,591

9,032,144

ct.

96

28

26

07
05
24
22
32
50
78
75
10

94
82
72

.01 -

V«<o i sindaci:
Antonio Fusi. Bag. Antonio Bellardi.

JZ direttore: r.l.
Ermin io Gessner. Arv. Giuseppe Poggi*

II
Bag,

"1

Aktiva.

G ERMAN IA, Lebens -Yersicherungs -Aktien - Gesellschaft zu Stettin.
BilanC am 31. Dezember iöOQ.jU

capo contabile:
/Carlo Molgora.

Passiva.
Mit.

7,200,000
8,635,000

230,315,874

1,473,642 70.

\-j' «

19,714,567.
L—

8ß'

1.

1,982,'655 73

5,861,507.
135,375

63
,52.

' 1,777,451 71

20,989 96

99,575
553,820. ,53

.n

)T1 .1'"

il. ,1'

; i ',
<o: •) ;

; "Ml1 f.
f. •!•

•i i m'iOH

: •- o'

277,770,461

Pf.

.95

iCOfc

,'n»
6''

1 <:

56

1) Wechsel der Aktionäre.
2) Grundbeatz. -r

3) Hypotheken. •:

4) Darlebne auf Wertpapiere. n sf.

5) Wertpapiere: • i t

Mk. 263,942.70 a. Mündelsichere Wertpapiere.
» 1,209,700.— b. Sonstige Wertpapiere (ausländische

a- (,-,tStaatspapiere — österreichische,
luxemburgische, Schweiz. Eid-

-•genossenschaft). .1.
'

6) Darlehne auf Policen. j -

7) Reichsbankmässige Wechsel. 1 ay.
8) Guthaben: <1

Mk. 1,401,926.43 a. Bei der Reichsbank.

j » 580,729. 30 b. Bei anderen Versioherungs-Unter-
• i nehmungen, r
9) Gestundete Prämien. ,:ij, - (B. 50)

10) Rückständige i Zinsen und Mieten. t -

11) Ausstände bei Generalagenten bezw. Agenten: n
ML • 1,777,451.71 o./Aus; dem Geschäftsjahr.;
.» — —Ib. Aus'früheren Jahren.

12) Barer Kässenbestand. "> '

13) Inventar und Drucksachen (vollständig abgeschrieben).
14) Käutions-Darlehn ah versicherte Beamte.
15), Sonstige Aktiva. ;üi I

iiCis-' •!) '<•> .''T
•si - :•>" l': •»('' •• '<!

f t -; ••• •)

Tpi'O ' ih .vt-f; .1

; " .f\ ,'i'! t

v/B

"Iitri- ' '• yy..

Iii,. ' ii' f -Y. vi f *»V«»•:

i ii ißUuo:/ ' v Y ">» : - .r W viu >,1

.H.» i'hl tvmwY M >•'( " 02 Lies
i^i5 iiiioJ 'oaif.Y. 0 i>(! .1 l'iii' '•

&'<> v. u .iJf- y : y -•) .'ö-rd *' ..«ioq.;
(ciu i-vy' .«). oO ifli • ..I '

'l - „ • v';

j 1 I 0 '» .1 0 Or-',
••f' •

: 'if! - i0

r in' •'-

1) Aktien-Kapital
2)" " •

Mk.
:»

900,000. —

Mk.- 185,513,733. 66

24,477,668. Ol
20,327,690. 43

Mk. 10,105,527.46

Reservefonds:
a. Bestand am Schlüsse des Vor-

,'oot jahres; .u..
b. Zuwachs im Geschäftsjahr

3) Prämien-Reserven für:
a. Kapital-Versicherungen auf den

Todesfall
b. Kapitalversicherungen auf den

Lebensfall
c. Rentenversicherungen

4) Prämienüberträge für:
d. iKapitalVersicherungen auf den

Todesfall
b. Kapitalversicherungen auf den

Lebensfall ; .:

c. Rentenversicherungen
0! "Ii. i i "

5) .Reserven. für schwebende Versicherungsfälle:
a. Beim j Prämien-Reservefonds •! r

aufbewahrt Mk; 347,209. Ol
b.- Sonstige Bestandteile i. _» — .—-

6)' Gewinnreserven, der mit Gewinnanteil Versicherten1
7) Sonstige Reserven und'zwar: '

a. Reserve für'in Kraft erhaltene
und erloschene, aber wieder- lfi

herstellungsfähige 'Versiehe-' 11

rüngen : '. 'Mk.
b. Kriegsfonds ?' v. ;:J- »
c. Konto für unvorhergesehene
''•Ausgaben"

d. Reserve für Grundstücke »
e. Dividenden-Guthaben'"!' "'ii1

';)»
»

1,121,893. 11
13,330. 80

1,173,976. 20
1,250,214.' 85

271,596. 63*

1,126,300. —
334,157. 68

8) Guthaben anderer Versicherungs-Unteirnehmungen

526,426. 95)
i u-.ca 1

• 12,358. 04'
|,i.

21,540. 80
• ') ••)

,135. —
l;659,552. 80

9) Bärkautionen a n?.
10) Sonstige i Passiva 'uüd zwar:

'a.uVoraus'gezahlte Zinsen1. Mk,
b. Amortisationsfonds :für Kau- I' •

uortionsdarlehnö » b ''40,149.31'
c. Sicherheitsfonds fürKaution^ 'Tint <o-. n- Iii/.,

.darlehne i. i/i«L'b "t
f..d. Guthaben i von rAgenten und dr

Dritten i. v. •. v »
e.'i-Nicht abgehobene Dividende '&

«0; »der-Aktionäre ; .j. J •»

i f. Pensiönskassenfonds .1 r. < »

11)'Gewinn

iAEfc
9,000,000

k

Ff.

900,000 —

230,319,092
1

1

10

11,240,751 37

347,209

13,769,679

Ol

07

-ii ;
M'ÜL'

~
1

l.J- '

>i

• 4,156,245 36

"125,176
.!/

- ,.:t? .a
Ub ••• i0 .:

13

'II )I 1 (V

i..; 1 II1. '
'• h:4) 'v.l

ii;

'

j.i.i

.Ii -

2,260,162
5,652,145

<90

62.

277,770,461 56

Stettin, den 12. März 1903. GEBMANIA, Lebens-Verßioherungs-Aktien-GeaellBchaft zn Stettin,
Der Direktor : WoifF.'



Nichtamtlicher Teil
Amerikas Eindringen in das europäische Wirtschaftsgebiet,
Eine kleine Schrift unter diesem Titel, die der frühere Ünterstaats-

sekretär im Schatzamt der Ver. Staaten und jetzigen Vizepräsidenten der
National City Bank in New York, Mr. Frank A. Vanderlip, zum Verfasser
hat, ist soeben im Verlag von Julius Springer in Berlin erschienen. Die
Leipziger Monatsschrift für Textil-Industrie berichtet u. a. darüber wie
folgt:

Die Schrift beginnt mit einer Unterredung, die Vanderlip auf seiner
europäischen Tour mit dem russischen FinanzministerWitte gehabt hat.
Sodann wird als die eigentlich grundlegende Tatsache, nach der gegenwärtig

die Beziehungen zwischen Nordamerika und Europa beurteilt werden
müssen, die hingestellt, dass während der letzten Hochkonjunktur die
Vereinigten Staaten rund- 2500 Millionen Mark jährlich mehr nach Europa
exportiert, als sie von dort empfangen haben, und dass ein grosser Teil
dieses Ueb'erschusses durch industrielle Produkte repräsentiert wird. Nun
ist es freilich richtig, dass teils infolge der uagünstigen Maisernte von
4900, teils infolge des ungeheuren Inlandbedarfs an Industrieartikeln, der
den Export behinderte, letzthin dieser Ueberschuss abgenommen hat. Allein
es ist ungemein charakteristisch, dass Vanderlip diese hauptsächlichsten
Gründe für den Rückgang der Ausfuhr mit Stillschweigen übergeht, um
dafür seine Landsleüte auf einige Mängel der Industrie hinzuweisen, denen
die Schuld an dem Exportausfall beizumessen sei. Dazu rechnet er vor
allem die mangelhafte kaufmännische Ausbildung in Amerika, die
Rückständigkeit seiner Landsleute auf rein wissenschaftlichem Gebiet, den Mangel
an Anpassungsfähigkeit, die den Geschmack des Kunden berücksichtig^ <

und endlich die allerdings in letzter Zeit bedeutend angewachsene
Neigung der amerikanischen Arbeiterschaft zu Ausständen. Immerhin ist
er von dem Siege der amerikanischen Industrie überzeugt, der ausser
ihren unvergleichlichen natürlichen Hilfsmitteln noch andere Vorzüge zur
Seite stehen,' ein überaus wohlorganisiertes Bank- und Kreditwesen, die
vortrefflichen Transportgelegenheiten, die allgemeine Ausbildung von
Standardartikeln, die durch den riesigen und sehr gleichmässigen Inlandbedarf
ermöglicht wird, ünd endlich die relative Freiheit von drückenden Militärlasten,

die in Europa nicht bloss gewaltige Summen verschlingen, sondern
auch den europäischen Industrien eine ungeheure Menschenkraft entziehen.
Die Gründe, die in den letzten Jahren ein Sinken des amerikanischen
Exports bewirkt haben, sind Torübergehender Natur, und ein erneutes
Anschwellen ist in naher Aussicht, ja, vielleicht ist es schon im Begriffe,
einzutreten.

Unter diesen Umständen erhebt sich die Frage: Womit bezahlt Europa
den ungeheuren Ueberschuss der amerikanischen Ausfuhr, den Vanderlip
bis dahin auf etwa 8l/s Milliarden Mark berechnet und womit wird es ihn
in Zukunft bezahlen? Zunächst bringt er die künstliche Niedrigerbewertung

der europäsichen Einfuhr, der Zollhinterziehung halber, mit einem
ziemlich hohen Betrag in Anschlag. Sodann rechnet er rund 320 Mill.
Mark für Frachten, die an" auswärtige Schiffseigner für Beförderung
amerikanischer Waren zu zahlen sind, .420 Mill. Mark für Ausgaben reisender
Amerikaner in Europa, und endlich einen hohen Betrag für Rimessen von
Auswanderern, die in Gestalt von Ersparnissen ins Heimatland zurückgehen.

Bringt man diese Summen von den 2500 Mill Mark in Abzug, die
der Exportüberschuss in einigen Jahren betragen hat, sö verbleiben etwa
1250 Mill. Mark und .diese sind nach Vanderlip nur zu einem ganz kleinen
Teile in bar, im wesentlichen durch die Rückwanderung amerikanischer
Wertpapiere gedeckt worden.

Das ist richtig-, insbesondere sind amerikanische Eisenhahnwerte
während-der' letzten Jahre in gewaltigen Massen nach drüben zurückgekauft

und zwar zuerst wohl «Chicago und Jllinois» und andere erstklassige
Werte, dann aber'hat Europa auch den «Northern Pacific Corner» im Mai
1901 und die Hausse in '«Louisville-Nashville (März 1902)» benutzt, um
sehr grosse Posten der genannten Papiere zu lohnenden Kursen nach
Amerika abzustössen. Es ist klar, dass das nicht ewig so weiter gehen
kann .' einmal werden .die in Europa gehaltenen amerikanischen Papiere ja
auoh ein Ende nehmen, und wenn nun die amerikanische Handelsbilanz
Europa gegenüber andauernd aktiv bleibt, was dann? Dann bleibt eben
nichts weiter übrig, als dass Amerika in grossem Umfange europäische
Wertpapiere, seien es Staatstitres öder industrielle Werte, in Zahlung
nimmt, mit andern Worten: dass Amerika, das solange Europas Schuldner
gewesen ist, nunmehr als Geldgeber und Gläubiger auf dem europäischen
Markte auftritt. Dass dies in wachsendem Umfang der Fall- sein wird,
dass jene eingangs erwähnten amerikanischen Kapitalanlagen! nur die
schüchternen Anfänge1 sind, die eine stärkere Bewegung ankündigen, daran
ist wohl nicht zu zweifeln, zumal in Amerika der Zinsfuss entschieden
sinkende Tendenz aufweist.

Sodann verfolgt der Verfasser einen doppelten Zweck, einmal die
Fortschritte zu schildern," welche die amerikanische Industrie in Europa
bereits gemacht hat, und die Stellen aufzuzeigen, an denen amerikanisches
Kapital mit Nutzen arbeiten könnte. In dieser Hinsicht scheint ihm
besonders das geldgrme und industriell wenig entwickelte Italien beachtenswert.

Allerdings stellen pich hier der Industrie sowohl in dem schweren
Steuerdruck, als auch in den. schwankenden Währungsyerhältnissen ernste
Hindernisse entgegen: vor allem bedenklich ist der Kohlehmangbl, der fast
alle schweren Industrien ausschliesst.' Doch wird dieser zum Teil durch
die In Italien fast überall vorhandöne billige Wasserkraft ersetzt, die
Vanderlip auf 21/» Millionen Pferdekräfte berechnet; vor allem aber ermöglicht

die Niedrigkeit der Arbeitslöhne es den Industrien, die mit billigen

Rohstoffen arbeiten, durchaus zii prosperieren, was englische Hand-
sohuhfäbrikähten und französische Produzenten von künstlichen Blumen
sich bereits-zu nutze gemacht haben! unstreitig wäre amerikanisches
Kapital dein Bande wiUkoiiimen. Dagegen vermag Oesterreich-Ungarn nur
wenig zubieten: amerikanische Industrieerzeugnisse werden durch hohe
Zölle ferngehalten, uhd die (Anlage amerikanischen Kapitals-1st trotz der
industriellen-dlückständigkejt;1 infolge der schlechten politischen' und Währ-
ungsveijhältnisse * S0"wie: des ..enormen Steuerdrucks nicht, zu empfehlen.
Bessere Garantien giebt in allen diesen Hinsichten jedenfalls dasDeutsohe
Reich, und zugleich besitzt es eine upgemein intelligente und arbeitsame
Bevölkerung; dielnherhaib 30 Jahren die ungeheuersten Fortschritte
gemacht hat. Allein"eben diese Eigenschaften des deutschen Volkes sind es,
die der industriellen Tätigkeit und dein Kapital Amerikas nur wenig Raum
zur Betätigung lassen.

M der Darstellung der "engllsch'eh Verhältnisse zeigt' der Verfasser
zunächst, wie stark bereits die Amorikanisierüng des englischen Marktes
vorgeschritten ist: an der Hand zum Teil bekannter Beispiele wird
nachgewiesen, wie überall im Mutterland und in den Kolonien amerikanisches Ka-

Partie non offleielle
pitäl das englisohe, amerikanische Industrie die britische zurückdrängt
Diese Merforität der englischen Industrie beruht hauptsächlich auf zwei
Dingen, aüf dem grenzenlosen Konservativismus, mit dem sich sowohl
Arbeitgeber wie Arbeiter gegen die Einführung neuer arbeitsparender
Maschinen sträuben, und in den Versuchen der Trades unions, die Produk-
tionskraft der Arbeit künstlich herabzusetzen. Die Heftigkeit und Schärfe,
mit der der Verfasser die dem Trades-Unionismus zu Grunde liegenden
Theorien bekämpft, zeigt zugleich, wo seiner Ansicht nach die Hauptgefahr

für die amerikanische Industrie liegt; auch drüben beginnt diese
Politik der Trades unions bereits ihre ersten Früchte zu zeitigen. Im übrigen
ist die amerikanische Invasion auf dem Gebiete des englischen Verkehrswesens

ja allgemein bekannte Tatsache, und hier erwartet Vanderlip noch
weitere Fortschritte, falls diese nicht durch den Eifer der kommunialen
Behörden für industrielle Unternehmungen behindert werden. Sehr gering
dagegen sind die Aussichten Amerikas in Frankreich, einihal der1 hohen
Schntzzölle wegen und sodann wegen der künstlerischen Durchbildung der
französischen Handarbeiter, die der auf ausgiebiger Verwendung vöii
Maschinenkraft beruhenden amerikanischen Industrie, unerreichbar ist. Ebenso

hindern in Russland hohe Einfuhrzölle die Verbesserung der
Handelsbeziehungen mit Amerika.

Zuguterletzt enthält das Buch noch eine beherzigenswerte Mahnung:
Der Verfasser zeigt, dass mit der steigenden Verbilligung der Bearbeitung
durch Maschinenkraft die Kosten des Rohmaterials immer stärker ins
Gewicht fallen und aus der unvergleichlich günstigen Lage, seines Landes in
Bezug auf Rohmaterialien leitet er die Ueberlegenheit der amerikanischen
Industrie ab.

Verträge. — Traltes.
Der nordamerikanisch-kubanische Reziprozitätsvertrag. Der

nordamerikanisch - kubanische Reziprozitätsvertrag vom 11. Dezember 1902
wurde, wie das «Handelsmnseum» berichtet, vom Senate .in Washington
nach längerem Stränben endlich am 12. März des laufenden Jahres unter
Einfügung mehrerer wichtiger Amendements genehmigt. Das
Eigentümlichste dieser (vom kubanischen Kongresse nachträglich akzeptierten)
Amendements bestand in der mit der bisherigen konstitutionellen Praxis
in Widerspruch stehenden Anordnung, der Vertrag soll erst in Kraft
treten, nachdem er auch die Genehmigung des Repräsentantenhauses
empfangen habe. Aber anch abgesehen von dieser dem Artikel XI des
Vertrages beigefügten Klausel finden sich in dem Abkommen nach seiner
gegenwärtigen, im Herbste vom Repräsentantenhause zu genehmigenden
Fassung manohe interessante Einzelheiten, die in den bisherigen
Mitteilungen über diesen Gegenstand, ungenau:oder überhaupt nicht enthalten
waren.

Bereits im Artikel I liest .man die in keinem der geltenden Verträge
der Verelfiigteh Staaten vorkommende Bestimmnng, dass die Freiliste
sowohl des nordamarikänischen als auch des knbanischen Zolltarifs für
die Dauer der Konvention gebunden sei.

Artikel II und in verfügen eine 20prozentige Reduktion
aller nordamerikanischen und kubanisöhen geltenden und
während der Daner des Vertrages nen eingeführten Zölle für die
beiderseitigenEinfuhren, soweit nioht in den folgenden Artikeln
besondere'Bestimmungen getroffen werden.

Artikel IV enthält eine Reihe von Vorzugszöllen, die Knba
nordamerikanisohen Provenienzen noch über die
allgemeine 20prozentige.Präferenz hinaus gewährt Hierunter
sind folgende Artikel aufgeführt: mit 30prozentiger Bevorzugung chemische
und pharmazeutische Artikel sowie einfaohe Drogen, Farbwaren, Mineralwässer,

Leinen- und Jutestoffe, musikalische Instrumente. Schreibpapier,
Schuhwaren, gold-und silberplatierte Waren; mit 40prozentiger
Bevorzugung Fruohtkonserven, Holzstoff, Porzellanwaren, feine Seifen, Regen-
und Sonnenschirme,' Wollwairen, Reis.'

Artikel V setzt fest, dass, abgesehen von den Konsulargebühren für
Vidierung der Fakturen nnd Schiffspapiere, keiner der beiden Staaten den
Import aus dem anderen unter dem Vorwande einer Sicherungsmassregel
gegen Zollhinterziehungen mit besonderen Gebühren über den Betrag der

aZölle hinaus belasten dürfe.
'Artikel VI und Vn betreffen den Handelsverkehr in Tabak zwischen

beiden Staaten.
Artikel VIII erklärt die wechselseitigen Vorzngszölle als

exklusive, Begünstigungen gegenüber allen anderen
Staaten. Hier fügte nun der Senat die Klausel ein, dass die Zuckerzölle
der Dingley-Bill während der Daner des Vertrages nicht ermässigt werden
dürfen. Auch Solle während des gleiohen Zeitrumes die dem kubanischen
Zncker„ gewährte. 20prozentige Bevorzugung zu gunsten Kubas nioht
verstärkt1 werden.

Artikel IX trifft Vorsorge, dass die inneren indirekten Abgaben beider
Länder nioht zur Umgehung des Vertrages benützt würden.

Artikel X zieht die Konsequenzen aus dem Umstand, ,dass sich beide
Staaten (von den Freilisten abgesehen) keine Zollblh'dühgen, sondern
nur Zollabscbläge von stets veränderlichen Zöllen gewährt haben. Sollte
nämlich duroh Zollerhöhürigen des einen Staates das Abkommen für den
anderen seinen Wert einbüssen, so kann es der letztere aufkündigen,
worauf der Reziprozitätsvertrag binnen sechs Monaten erlischt

Artikel XI bestimmt, dass .der Vertrag vom zehnten Tage naoh dem
Austausche der Ratifikationen in Kraft treten und duroh fünf Jahre in
Wirksamkeit bleiben soll j naoh deren Ablauf besteht das Abkommen mit
einjähriger Kündigungsfrist fort ~

i
' f./

Amitotische Baaken. — Banqnes llnragferee. ,<j
Basqus mttonal* da Mflqu*. J -i

25 join, ajuillet. 36 join., 3 juillet.
fc' fr. fr. fr.

Encaissamdtall. 111,036,914 116,697,580 Circolat da billeti 610,666,780 621,066,890
Portefeuille 628,967,786 660,260,626 Comptes-courants 67,016,440 84,788,848

OastarfalcMseh-Ungarlscha Bank. - ''

28, Juni. "80. Juni 28. Juni.,, 80. Juni.' Kitmtm Krön«, Xroatifr" Kroatin
Matallbestand.. 1,416,232.481 1,896,090,688 Notencirkulation 1,462,084,2601,556,241,480

Wechsel:
aaf dai Ausland 60,000,000 60,000,000 KursOll. Schulden 168,715,419 188,486,762
auf das Inland. 176,768,486 245.418,243 n
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• oMvon 1000 Aktien der Elektrischen Bahn

•Brunnen - Rorschach * Axenfels- Axenstein.
Es soll, eine Aktiengesellschaft gegründet/werden, welche bezweckt, eine elektrische Zahnradbahn von Brunnen

nach Axenfels-Morschach und Axenstein zu bauen und zu betreiben, tund zWar i auf Grund - der an die Gemeinde
Mörschach unterm 1. Juli 1898 und 20. Dezember 1902 vom .Bundesrat erteilten Konzession. Das vorliegende Projekt
ist {von .der auf diesem Gebiete vorteilhalt' bekannten A.rG.;Fritz Marti .in Winterthiir entworfen, von verschiedenen
Fachexperten nachgeprüft und komplettiert, worden. Für'dessen Ausführung liegen Pauschalofferten, welche den
Kostenvoranscßlag'nicht übersteigen, vor. Die Kostensumme ist auf Fr. 979,600.— berechnet, welohe durch

/ 'Ausgabe von Fr. 500,000.,—' Inhaber-Aktien ä 500 Fr.,'
„ 550,000. — Obligationen

beschafft werden sollen. Der Ueberschuss ist .für Unvorhergesehenes bestimmt, obwohl schon 'im Voranschlage
eine erhebliohe Summe.hiefür in Berechnung gezogen wurde. •'

Die auf genauen Erhebungen und Vergleiohüngen mit andern Bahnen basierende Rentabilitätsberechnung sieht

Betriebs-Einnabmen nur Fr. 115,000. —
-Ausgaben „ „ 51,000.

vor, Vom Ueberschuss von1' '. I ' Fr. 64,000. würden nach Verzinsung.
der Obligationen, Einlagen in Erneuerungs-Reservefonds 'und Amortisation noch/Fr. 32,250. — zur Verfügung deri
Aktionäre verbleiben,"womit denselben "eine Dividende von ,6 % ausgezahlt werden könnte.

' Die Uebernahme des vorgesehenen Obligationen-Kapitals ist bereits durch Luzerner Bankfirmen gesichert;;
ebenso sind Fr. 100,000.— des Aktienkapitals zum voraus gezeiohnet, restliche

800 Aktien^ ä Fr. 500. — gleich Fr. 400,000. —
der Elektrischen Bahn Brunnen-Morschach-Axenfels und Axenstein werden hiermit zu nachstehenden Bedingungen
zur öffentlichen Snbskrlption aufgelegt. w. < r

Subskriptions - Bedingungen.
1) Der Subskriptionspreis ibeträgt pari. '»

2) Die Einzahlung hat zu erfolgen
mit 4U % Fr. 200. — sofort' nach Zuteilung,

„ 30 °/o „ 150. - auf 1. Oktober 1905, '

„ 30 '°/o 150.— auf 1. Januar 1904.
Vom Tage der Einzahlung an wird pro rata ;ein Bauzins von 4 °/o vergütet. '

t* 3) Die Zeichnungen werden von den unten stehenden Bänkfirmen wärend den üblichen Bureaustunden
!' bis und mit 9,.JTuU

entgegengenommen. 0
-

:jl
-

1,1

4) Die Zeichnungssteljen.sind ermächtigt, von den Subskribenten die, Hinterlegung einer Barkaution von 10 •/•
des gezeichneten Betrages zu, verlangen,' welche mit der ersten Einzahlung verrechnet wird.

5) Ueber das Resultat der Anmeldung wird den Zeichnern durch (die betr. Stellen baldmöglichst nach Schluss
i der Subskription Mitteilung gemacht werden. Den Subskriptionsstellen bleibt, das Recht «gewahrt, bei,

,' Ueb'erzeichnung - die eingegangenen Zeichnungen zu' reduzieren.
^

6) Den Subskribenten.Wird/bei'den Einzahlungen auf einen'Intexlmsschein 'Quittung erteilt; dieser Schein'
wird bei der letzten'Einzahlung, gegen'den definitiven':1Aktiehtitei.' eingetauscht werden.

,j Morschach, den 30..Juni 1903.

j MHe Jnitianten:
r...
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Der Gemeinderat Morschach
A. Immoos, Präsident,
M. Imhof, "Vizepräsident,.
AI. Immoos, Gemeindeschreiber.

P. Schnack, Grand Hötel „Axenfels'
J. E. Brftstlein, lug., Winterthur.

joir zkvjA

Aarau: '

Aargauische Creditanstalt,

Altdorf:
^Eippanüskassje Üri.
Dpi- ' T mi~,-Basel: -

^Schweiz. -Volksbahk.

(t ' f. r.

t

i i nir-.il
~ <. > l

H

ci'-'Li:

I'dcA
C. Gutzwiller •& Cie. ;fj' * ,fi

-r!E. La Roche Sohn. " • '<'J

fi Kaufmann Cie. no.! /'•'
1 -Lüscher '& fGie. ; '!:

Wacker, Schmidlin & Cie.

Bern:
Berner Handelsbank. *ff ~~

Wyttenbach & Cie. ' "
- Lüzern:

•r.BMik in Luzern.«jr' b i-
•Lüzerner Kantonalbank.
Creditanstalt in Luzern.

Zeicli.TiiijrLgrsst©ll'erL:
' 1 Luzern: ' ' J

7:" Volksbänk.' " '
1X1 Falk Ä^Cie.

Crivellt i& Cie.
Ersparniskassa der Stadt 'Luzera.
Kopp & Cie. „• '/

1

,.f
..„Carl Sautier.

_

'•

T
J.. SchacherV Erben & Cie.

: ,E. .Sidler Cia Vti) Mr,:" ,rfrj
Alb. SchQbinger. vj'V

- ^UsitfctiPGaileni '

Schweiz. Volksbank.
'• Brettauer;& Cie.''"
"i-Wegelin & Cie.

'" Schwyz:
Kantonalbank.^ » •

Bank in Schwyz."
Gebr. A. & Th. Schuler.

r-f .iE

Stans: ,'t

Kant. Spar- & Leibkasse.

• Iz'i'

Bank in Winterthur.
Schweiz. Volkshahk.

- \3' - i i>.

tu: t ,i. Zofingen:
Bank in'Zöfingen.

i! f >

*
" »

„Zug: /•
Zuger 'Kantonalbank.
oitod .1 >u/l' ' ii OO.M

,..j j Zürich: - ii ,>'

Zürcher Depositenhank.
Inkasso- & Effectenbauk.
Kügler'ife Qie.
Schläpfer, Blänkart & Cie.'-. '

"Alf.' Sch'üppisser' & .Cie.
jVögel '& Cie. .' (i479)

Gebr. Lincke, Zürich.

D«e ;preiagekrönte
AAKAUER

JCanztei-Tinte
w«

Sehmuzlffer A Cie. bt die

Beste
-Iir

(381)

Fr. 10,000—12,000.
Kapital gesucht in ein Fabrikations-
Geschäft (einzig in der Schweiz) mit
guter Kundschaft (meistens
Lehranstalten) Und nachweisbar sicherer
Rendite, /teils zur Ablösung eines
Teilhabers, teils zur weiteren
Ausdehnung des Geschäftes. Gute
Verzinsung, event Gewinnanteil.

Offerten unter Chiffre Z G .5457
an die Annoncen-Expedition

• Budolf Mosse, Zürich, r (1460,)-

Ein durchaus selbständiger,
zuverlässiger und verschwiegenhafter,
mit sämtlichen Bureauarbeiten durch
langjährige Praxis wohl vertrauter
Kaufmann (verhelr.) 'sucht per so-'
'fort oder baldmöglichst Stelle in
einem Verwaltungs- oder
Bankbureau etc. Prima Zeugnisse und
Referenzen. "Vkv Ll:-'(1467y)

Gefl. Offertehisub Chiffre O F 8797
an Orell: Füssli-Annoncen, Zürich.

i
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I '1,

'
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ii- in-

Millianen'«» l«hrkjeh«r»jnuuvnen

Gaspey-Otfo-Sauer
•ir ErltmiM Btdtra. Sprach»
did Ii .all« Lilien nrbrclUt.
Ecctclctkcdc r.tchalea n,«.Selbet-
iterrleht. (hlerflr .Sehllnel).
T» leataeiea ilifahia alod er*
eekleiu: arableeh, ehlaea., dla,
«i*l., fraiL, lUllen., angrleeh.,
llcderl^ peln^ -pert»P««-, nee.,
lakvtd., i epan., .ui«.
Prel« I.M—II Ii. mipeite
neh Iber 1 iueibei f. Araber,
Irnuiler, 8a*Uadir, Pranenea,
IUIlMir, ZlederlüBdar, - Pein,
Ptrta*imi, lialm, laiei,
Spanier anf. Terl. aratli., lel
lliflhr. 1. Seknlsi Ubreradapl.
rraUi an PrliatepraebUkred i:Sali« Prell,, ille.lleher,Mild,

Jnllvi Gr4o» Terlaji'
•' HniltlbWi,' 'Nrln,' 1M4mu

(781)

/liKiiiTBi
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(21)

altea;ietaQei
orS.

'

'ires in BleL
Söci^t^ inonyme de la Blafichisserie^des Epinettes ä GENEVE.

MM. les actionnaires sont convoquös en assemhlee generale pour le
14 juillet 1903, au local de> la dite Sociötö.

Ordre du jour:
4° Acceptation de la demande de dömission du conseil d'administration

et Election du nouveau conseil. (4473,)
2° Eventuellement modification aux Statuts.

ItlanchlsMerle des JEplnettes.

I'- 1. Jfucher, JVach/^ v. - j gu

Jucker-Wegmaiin, Zürich
Reichhaltigstes Lager aller Sorten Papiere und Karton.

Rudolf Rosse, Annoncen-Expedition, Zürich, Bern.

Buchdruckcrel H. JENT in Bern. — Imprimerie H Jent k Berne.


	

